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Les fêtes du 
Seigneur

Jean-Luc LIÉNARD

Sacrosanctum Conci-
lium, la Constitution 
sur la sainte liturgie du 
Concile Vatican II (n°108), 
énonce un principe de 
restauration du calen-
drier liturgique en ces 
mots : « On orientera 
l’esprit des fidèles avant 
tout vers les fêtes du Sei-
gneur, par lesquelles se 
célèbrent pendant l’an-
née les mystères du sa-
lut. Par suite, le propre du 
temps recevra la place 
qui lui revient au-des-
sus des fêtes des saints, 
pour que le cycle entier 
des mystères du salut 
soit célébré comme il 

se doit.  » Sur cette base, 
il est utile de rappeler 
que c’est d’abord le Sei-
gneur qui est célébré. On 
consultera, avec profit, 
la table des jours litur-
giques disposée selon 
leur ordre de préséance 
des normes universelles 
de l’année liturgique 
que l’on trouve après la 
Présentation Générale du 
Missel Romain.

Prenons deux exem-
ples. Que faire quand, 
dans le temps ordinaire, 
un dimanche corres-
pond aussi à une fête 
comme la Présentation 
de Jésus au Temple ou 
celle de l’exaltation de la 
sainte-Croix. La réponse 
est claire : la fête du Sei-
gneur a la préséance sur 
le dimanche. Ainsi le di-
manche 26 janvier 2014 

était le 3e dimanche 
du temps ordinaire, le 
dimanche suivant (2 
février) a été celui de la 
Présentation de Jésus au 
Temple, puis le 9 février 
était le 5e dimanche du 
Temps ordinaire. De 
même, en 2014, la fête de 
l’Exaltation de la sainte-
Croix a eu la préséance 
sur le 24e dimanche du 
Temps ordinaire. On 
pourra retrouver la situa-
tion pour la Transfigura-
tion (6 août), la Dédicace 
de saint Jean de Latran 
(9 novembre).

Remarquons que 
d’anciennes fêtes de la 
Vierge sont devenues 
des fêtes du Seigneur  : 
Annonciation et Pré-
sentation de Jésus au 
Temple.

C’est le Concile de Nicée qui  
tranche définitivement la question en 
325. La fête chrétienne de 
Pâque sera célébrée le di-
manche, mais en gardant 
le lien avec la Pâque juive, 
car elle est fixée au premier dimanche 
après la lune de printemps.

La naissance de la Semaine Sainte

Dans les trois premières étapes de 
ce développement historique, il n’y a, 
au sens strict, que le dimanche et un 
dimanche, celui qui suit la pleine lune 
de printemps qui devient la fête de 
Pâques.  Les institutions liturgiques 
de la Semaine sainte se mettront en 
place autour de Jérusalem, à partir du 
IVe  siècle.  

Il convient de ne jamais oublier 
ce lien fondamental entre le di-

manche et le mystère pascal, comme 
le rappelle la constitution sur la sainte 
liturgie du Concile Vatican II :

L’Église célèbre le mystère pas-
cal, en vertu d’une tradition apos-
tolique qui remonte au jour même 
de la résurrection du Christ, chaque 
huitième jour, qui est nommé à 
bon droit le jour du Seigneur, ou 
dimanche. Ce jour-là, en effet, les 
fidèles doivent se rassembler pour 
que, entendant la parole de Dieu 
et participant à l’eucharistie, ils 
se souviennent de la passion, de 
la résurrection et de la gloire du 
Seigneur Jésus, et rendent grâce à 
Dieu qui les a régénérés pour une 
vivante espérance par la résur-

rection de Jésus Christ d’entre les 
morts’ (I P 1, 3). Aussi le jour domi-
nical est-il le jour de fête primor-
dial qu’il faut proposer et incul-
quer à la piété des fidèles, de sorte 
qu’il devienne aussi jour de joie et 
de cessation de travail.  (4)

Le dimanche agit comme un mar-
queur d’identité du chrétien, dont la 
vie ne peut se passer de redire que 
Jésus est mort et ressuscité pour lui. 
Dis-moi comment tu vis ton dimanche 
et je te dirai quel chrétien tu es…  

(1)  Jean XXIII, Gaudet Mater Ecclesia, Discours 
d’ouverture du Concile Vatican II, le 11 
septembre 1962.

(2)  IGNACE D’ANTIOCHE, Épître aux Magnésiens 
9, SC 10, 2ème édition, 1951, p. 102-103.  
«  Ceux qui vivaient selon l’ancien ordre 
des choses sont venus à la nouvelle 
espérance, n’observant plus le sabbat, mais 
le dimanche, jour où notre vie s’est levée par 
le Christ et par sa mort. »

(3)    La Pâque juive se situait à la première lune 
de printemps parce qu’elle était à l’origine 
une fête agraire. Le printemps était la saison 
où les premières brebis mettaient bas ; on 
offrait alors la première portée des brebis. 
On associera à cette fête de printemps la 
mémoire de la sortie d’Egypte. À la fête de 
la moisson est associée la Pentecôte, le don 
de la Torah. À l’automne pour la récolte du 
vin, c’est la fête des Tentes. Nous avons ici 
les trois grandes fêtes de pèlerinage qui 
structurent encore la vie liturgique juive.

(4)    VATICAN II, Sacrosanctum Concilium, 106.
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